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PA UVRES F0OTA CHES
Aux petits collégiens, nos frères.

Touts les ltaches sont rentrés
Les petits a peine sevrés
Et les dadais démesurés.

Il c-st un axiome, source (le succès et del etnthousiasmes et les résolutions die celix (lui
-iprtconnul de tous et suivi partout,1 nouîs arriv'ent? . ous <le tépotItîre. Ceux-ci fiers <l'aller eîî culottes

.He seuls, les étudiants Canadiens-fraticaisl < Y< X Dont on voit le boutt des tmetnottes

.vc'ranaisseflt et îrepoussent-tli sons le met: Il y a plus. Cette indifférenîce, "acqluise" Dans <le bien tr~op larges capotes.
ýtuPidernent. c'est que l'effort itndividuel. à l'Université, l'avocat, le nlédeciti, tous, exIlppatsulurmno

ýjanmais prévalu conître la pucissance d'é-! sauf <le t-ares excep>tion,.;, l'Zipportetît avec Cu-.paptsose'rnitn
gies tmises en commun, eux <tans leur' vie pr-ofessiontnelle ou putili. Quluspisdund-l l ot

On îîai'e de fédération universitatite et, (lue. Ils affectetnt uit mépris des lls pr~o- Moitié soie et mtoitié colont.
étudant, aulie <l'n-fire utîe téalité: fondls eti même tetmps que des plus riîlicu-

_,ilitable à tous, préfèrent croupir- datis' les à l'égard "des jeunes" (liai entrenît a I e ustu afl
'rapathie déshotiorante: ils eti sont eti- l'Utuiversité d'où, clopin-clopatt, eux-tué- Qui s'*el] allatent td'utn pas trantquîîille
leà ignorer que de nos joats sui-tout ratues v'iennent à peine de sotrtii. Se gaver de scienîce itnutile;

-l'utnion fait la force". . Allez leutr Oîffrir un abonniîîeent à l"F_
voyez plutôt: un président (le faculté. tudiatît": "J'aime mieux aller à1 l'Opéi'î".1 LTeutr Patuvre regard attristant

,iiçoit-il l'idée d'une "organisation" caps-, répotndetnt-ils, ou: "Je n'ai îîas le temps de -Setîîlit ,irc,-en, latitn, tourtatnt-
ý,ie <l'jitèresset' ou du moitns <le divertir ses le lire", et bîien <'autres raisonîs etncore, "Morituî'i te salutatît".
ziiîars9des, la maajeate Partie die ses efforts. tiaits quelques itnstants après ils -acîeît rtt

tolllelît uniquetment à leur fuire compretndre îles mains d'utie jolie bruite utte et sueî. Traitîatt <les pietds, leur troupe letnte
qî.e c'est pour eux qu'il se dlévoue et qu'il <toux cartes de caducir auquels ils tPasst- lassa sitîs la lorte béanîte
ti:îvaille. Et lespectacle est à la fois îlrô*e ratît pas. Et ;aitnsi de suite. Ctiteggiîtleîe ltlaîe
i, navratnt de voir ces chers présidetnts qui Ces persotnnes otît, autanit îîu*elles ont lia,

~îît des pieds, des poings et îles bras, oni rétreci leur horizon; elles ont pris pour îlev-i Et qîuand otn Poussa les bautîantls,
face (l'un, autditoire superbe d'indlifférenîce.: se: "Moi d'abordl, les auttes ensuite. . . s'il! 1! tII scaîbla que des br'igand<s

M~ais, hélas, puis-je qtuelque chose
Pour améioliorer votre cause
Pauvr'es Pletits "Rosa-la-Rzose?"

'Toujours, commlîe par vos ainés,
D)e cette voix (lui vient dut nez
.Mémes mots seront déclinés.

Et vous "ontnaitrez la nulit blanche
Où laoit Satnglute sur sa mncee
De a-ester pun i le dimanche.

Mlais malgré l'Université
Jl'ai révé votre liberté ...
(Disjeeti nmembra peetael)

,I'ai rêvé <l'un monde où l'enfance,
Pitte dle joie et dliitnocecnce

Vv ra it lib)re <lants l'ignorance.

San:; petits gilets trop étroits,
Sans entrte tnoire au bout (le., doigts,
Conmme les moineaux sui' les toits..

Qttai)( la maison et son cortège
Tlertminîait leur âmte (le ltige,

I Vena'ientt îl'etferttîer le Pt'intemips! Les htommîtes it'aietnt au collège;
'ilint chacun s'en va biientôt, qui à sa ferai-! eli reste". Chacuni art'antge sait existenîce.

r10. c1îti à sa maison de campagne, qui à ses ranomme s'il était seul au motnde. Ce nî'est îîas

..eufs. ... I à ces gens que vous ferez canîmretntre que -l reiaépoue funtèbre X xx
Uitjouna sefoîdeà lUnverit, Deul'enîcouragement mnotal fourtni ;a ut 1 uesr ù l'on m'etttrctetîait d'algèblre.

vaut souvent seît qued le seoerié,Diuus oatére Et <la l'ossatut'e (lu zèbre. .. Et ttous, qtti <'ilnms <le tr'avers,
-ait au prix (le quels prodige.; de diploma- vu ovn lsqels"or aéil

liei. (le courage et <le téîîacit4. Voici q1u'à qu'ail lui apporte...îtcu Sur'chat'gés (le pensunms îlts'ers,
Soni tour, il se heurte à cette "bianquise d'in- Ainsi cii Fr'atnce, je sais ait cer'cle (le jeu.-! l cuus î'ieî. mortiras! Nous îî'écrir'iaons (lue <le bions vers!

tis es:l Crce-1'e souveniant dl<nvrso s
Iîrîî'éeîîtce", et n'était la biontne volonté dl i-s ges'eeceMonitalemtbert, complose 1 I es nls

quîelq'ues étudiants, toute l'entreprise aurait d'étudiants de l'Unîiver'sité (le Patis. Ils; Facit itî<igîîatiul vet-sus**. Mgîi ~AO
~~î,îiiliré. j~~~puiaîlent chtaque nais utie revue à laquelle ________ __________________

Cete nentlit-ilcoviet den renrecollaborent, sanîs honte aucunie, îles écri- i
<1ýe'e-t Pleeme nt1i etalité-i coîiîî li î'ulr va itis caommîe Etietîte Laiy, l'abbté Tellierý taille grivoiserie édlulcor'éc qlui a.liliiefois <le stuite, le tour <le l'étang.

c*aît ou d'une portion <le îat genîte universi- de Potîcheville, Migr. naudifil:tr.t, Renié na- c-t pinietîte agr'éablement uit dialogue vif et Aht! la camtpagnte! Ait! les clairs (je lutte
lare ces cll d l tè iii, et niombre dlati'es. Ui tcotalité <l bieî-lien tiîoîlernIe, Où "'u]l tr'ait ne s'élève sants iarfutîtés!..

i.' île c' estce e lers gase d'naeié*ie tarsetàlu e lequel se laisse ietaelîtîîesul îuti e 'Mie )etaons est utt tgétepeei I

lai. îe choses, on trouve ceci: les étudlianits, ,~l 'feitle eî iî u otc: iu'îesi macntet'p aietév.M.c-
ques et littérai-es (le Fialtce: Gabriiel Ifatm- Alaa in *lsetbnqetotc'hur(eonsi

l'- 1tissont étudiants, sont îles l)iresseax. tatux. 'Maurice Barrés, Ilettry l3ordcaus., etc.,. est un lieu artiticiel, (lue les auteur's s'y sont icr- il silîtut riaîç<is 'révoux, ce gro-
"--un dlevenir des égoîstes lorsqu'ils cessent etc. loris'il adritemn tpîou r satisfai-e et anmuser galoni senusiti f tanîtôt étali, tanitôt mtaussadle
di-Ire étudiants. Quel profit les étudliants Parisienis tie re- tout le maondîe eîî miachintanut cette comnéie <i. i ravassier. avec Un il atctt très souptle.

.Il- tm'expliqîue : <demndtez pari< exemplle Ut i'ent-i Is tpas <l'a tel contatut? ils oîît iri de gt <'ie <dans litqiuelle ils les atît fondalis- C''est <tic <'orrposiflou ulitricile qtu'il a btalai-
't étudtiant combieni de rours il a matiques a leut- service, ,'expérienîce et le taletît dle: a1 eu pic tîs--ie l>itîut.letIt Illiaur'é Lt donît la cons'ities
'anu s'étr'e levé tr'op tarît, le nmatini. Il v-oas leurs aines <laits lit vie A la long4ue. aloras les perce'vons <laits lIn éatmt liai a valui ut> bieau succès.
-ptiilra - "'AI! des cours, jaet ai assez Ce spectacle admniratble. tnous tttriste pénomitbre, souff'lanît. cei< Cyrano à ('Iris- 1. 'aléaimse Gri-Michux (MN.

'lpasser aies examiens". Nous nous dlemtandîons quand< il nous ser titan. datns l'or'eille Jdie île tous leurs lier- Filiomt) qui <découvre an la piersonîne dle Gi-
Inîterrogez cet autre et priez-le île s'outx donnîé <le le voir- à Laval, poîur le plus grandî sontîiî.sges. dleptuis le jarinier' et le gtîr-selle la ptetite étoile, cause invisible des
''pîourquoi il tic v'a pas à-* tel)e ou telle biien <le notre Untiversité et (le notre pay to 'leusqu'à IL belle Giselle, le niat aimuale. rieiut huis qui se prodluisenît dants l'utniv'ers

irrned'où il poîu'rait reventir av'ec soit tout enîtier. Espér'ons. la réflexiont ingéntieuse et la r'épartie es- île Franlçois Tr'év'uux, (iêtitte avec utte bon-

-. ~~~~~ige~Jue îldcine uîîeNé,i vuHrpnd -. piègle. Itottie trýès rii ses apho<rismîes égrillardsestg (lbienc auigennt, 'es beus ropd Niue u'NIII. ais nous lie songeotns lias art seul toin- oit ses plensée's enmpreitntes dlutne philosophie
.ît".~~~~~ ntauszirp srex.: ent à leut' en tetîi' raticane puisque ntotre ltit peu triste.

U.ti. ét'ur a u raz, ine roir ceque spt'it s'est laissé capter betnoîtemnt et L .Ionmbard, Itabi e-t leurs camnaradesUltraner n aisilraes penscoie qcelquel antuser avec buonne gràce liai, tous ces coin- évoutiemit avec itatu-el danis <les déicors soi-
r-au couranît de la vie universitaire, qui! L~1 reet il ý tti, par cette verve prinmesautière. voire gtieusenieiit bas

-cia me démenîtir'. tmêtie par- ces invraisembîtlanîces réjouissati- G. DELQIIELLE.
Non! la plupart îles étudianîts compren- lI(EEN 1 ACTES l'AR IL. DE FIERS i tes.:

1 Pais, avouons-le, cela cansole riet
vit mal la vie qu'ils sont appelés à vivre E'l' G.-A. lDE C'AMILAV'E' (les brutalités de l'existence <le v'oit-, ilfildéesarnetfie oîaîe le oti<'ie l eg'ceuxIeb a d
il sortit' (lu collège: ce n'est îîas ait tenmpstedetdaîauideêrssiiul t

SiiPail:e, et rester indifférenit pour tout le; b ranchies dlélicatenient écailléëes, àl evu,'es:i eîl u 'nsrt el miî êe
'f'tQ. Que noi lias: c'est alors le conîrni- gractiles, au dessin capricieux, fait couî'iî' sur qu'ai l i'y était entré. i
ý'euîtett île la v'raie vie à laquelle prépare le ntos t'ronit fatigués la u'airlie hlinîce <'uute x x x CNEtNEIEM .l, GC
,*!I dîcîes années collégiales. tîctîr ft'agraîte et t-aie. Tout le mndîie se laisse Prenîdre au char-; Renmbrandlt naqluit à Leydec, le 15 juillet

D ès lors, pourquoi se dlésintéresser tata- La jouissance raimiée qîu'il procurt' se aile île Giselle Vaudrueuil: en France, eut Ita-! 1607. L'histoire île sa vie serait bianale
hll'îetît île tout ce (lui peut grandir un honi- tratduit par att -out'ire qui, puarfois, vienit se lie, en Anmérique, la famille irlandaise, les! sans les légendes et les commérages qui Itti

Iri a trpl pontde ueitora, nteletue îîîîîierd'unîe lai-nie biietôt évaporée. tr'appieurs, le chef de gare, le canmerlingue, <tonnent du tan et du relief. Il quitte l'a-
it Physique? Et c'est dlans un étîlouisqsenîcot conttitnuel, et le pape. Le public a fait rotîane tout le; eandémie île Leyde pour aler étudier la liu-

"L,'avenair nî'est pas aux peuples qui s'a- que nouîs écoutons cette histoire î,l'aîoîîr. mondle et la critique ordinairement hargneu' tare chez Lastman. Ennuyé des corvées
l'ainîon,îeît", disait (lu haut do la chaire, comtpliquîée <l'un gr'ogtnon M,%isanthirope et -se fut ravie de la grèce et la finesse quel échues aux jeunes apprentis, il délaisse
-Mzr. <'ltust. Ouvrez l'histoire (eti conia- d'îrîîep coquette Célinièue. l'neVhéî'y apporte à ce caractère dle co-I iné 'tle urs i'c ascttan

iîiîîaît arla ôte) lse le bogapie ,,le tnous révèle, cette histoire, cer-taîins quette. te aux recherches de son art. Comme sa
dle ceux qui ont servi et illustré leur patri e: r'cè's ôoyant îl'assýez près la réalité, Nous tic comaprenons guère comment coi moîdeste fortune ne lai permet pas de se
ils ne se sont point abandlonnés. nii ojusun peu fardés de fanttaisie. mufle <le Jacques peut tromper, avec une i payer îles modèles, il fait poser devant lui

Un autre philosophe, Ollé Laprune l'a dit elle nous dcou vi'e certaittes bouttadles îl'ap- <'ourtisaîte déplaisante, une épouse aussi ses parents et ses proches, Quand il ne
jutstemîent : "Une vie languissante, inocea- Parence frivole, qui issimulent sous leurs capiteuse que Mme de Lanclève. Elle s'en trouve pas de disposé à subir l'ennui
lite, ou remplie seulement de choses futiles,1 

faîlbalas un léger' fonîds d'observation et de .croyait sa us tdoute, l'hannête Germaine que,, de longues séances, il place devant lui un
uneti e dire, noentoe qe correcte, et, pour philosophie; des souvenances dl'srtistes et de potin garder auprès d'elle un mari coureur,; miroir qui reflète sa propre image, et il la

mauvaistrè C's n vemnue".nmet lettrés qui s'entrecroisent avec des blagues une fenmme doit prendre à ses yeux Ie al- 1reproduit. Plus île deux centfois il a peint
niavase:C'st neviemaquc . de noceurs, et des nouvelles àu la maitn qui ras caniailles de personne légère. Mme delr ou dessiné sa figure, depuis sa jeunesse la

rtuuliants! Allons-nous gâcher notre viel frôlent une citation de La Rochefoucauldl ou Luvs a réussi cette création orIgInale plséltnejsuà .velesI.pu

lOi'sýquî'il y a tant d'oeuvres autxquelles on uîîe prière de courtisane empruntée àa l'Ani- jqme Bniant fut timide, effaroucliét et r pàle.
lieut l'user utilenment. L'Université continue- thologie; elle nous dé-couvre encore îles scê- gentiment honteuse dans cette pauivrel Ili passe la plus grande partie de sa vie
ra-t-elle d'être le tombeau des idées géné-1 nos sentinmentales qui alternetnt avec des Blanche, venue en Normandie pour fuir lai
reuses; le rocher oùi viendront se briser lesl scènes un peu vaudevillesques et une cer- tentation et qui fait, le même soir, doux!I (suite i la 2e pcogc)


